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Édito


Dominée par le Vésuve, dotée de l'une des plus belles baies du monde et bercée par la mer Tyrrhénienne, Naples est parfaitement décrite par Curzio Malaparte comme « la ville la plus mystérieuse d’Europe [...] Ce n’est pas une ville, c’est un monde entier. » C’est bien ce mystère qui donne envie de regarder au-delà des rideaux dans chaque maison, d’écouter le chant d’un artiste de rue pendant une après-midi entière, de se faire guider à travers les ruelles du marché, chaotique et bruyant, dans l’espoir de saisir l’insaisissable... Quelle est donc l'âme véritable de cette ville aux multiples facettes ? Naples, c'est d'abord une très vieille histoire, marquée par le passage de nombreux peuples qui ont tenté de la conformer à leur image. La ville, solaire et frénétique, regorge de petits bijoux, comme son magnifique lungomare, ses ruelles vivantes, ses multitudes de places animées et ses nombreux quartiers si différents les uns des autres. Enfin, Naples ne serait pas Naples sans le peuple napolitain, à la fois agité et indomptable comme le Vésuve, calme et rêveur comme la mer Tyrrhénienne qui borde la ville. Vous le verrez rapidement, Naples est une ville de contrastes, entre tradition et modernité, entre agitation et dolce vita. Bienvenue, non pas dans une ville-musée mais dans un théâtre à ciel ouvert. Le spectacle peut commencer !




Auteur
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Passionnée par la découverte du monde depuis l’enfance, Caroline est très rapidement tombée sous le charme de l’Italie. Elle transmet sa passion en tant que guide conférencière et comme auteur pour le Petit Futé. Caroline aime explorer l’Italie à la découverte de ses trésors cachés, à la rencontre de ses habitants attachés à leur patrimoine, toujours en quête de petites adresses authentiques.








Sommaire


Centre historique

C’est le cœur de Naples. Vous y trouverez Spaccanapoli avec ses ruelles et ses fameux artisans. Plus bas, les Quartiers espagnols et les artères commerciales. La plupart des plus grands monuments sont ici, notamment le Duomo et l’église del Gesù Nuovo, ainsi que les principaux musées, comme le Madre et le Musée archéologique. C’est un quartier essentiel.

Mercato

Situé non loin du Centre historique, Mercato est un quartier populaire, où il y a une forte concentration de petits hôtels peu onéreux autour de la gare. Coin idéal pour les petits budgets, mais peut s’avérer dangereux le soir. Il est surtout connu pour son marché de la Porta Nolana, qui représente bien l’âme napolitaine.

Chiaia et le Lungomare

Chiaia est le quartier chic de la ville, idéal pour les accros au shopping et aux marques de haute couture. Quartier très agréable, avec une grande diversité de restaurants et de bars. Plus bas, le Lungomare vous offre une des plus belles baies du monde. Enfin, Mergellina s'étend au pied de la colline du Posillipo.

Les hauteurs de Naples

Les hauteurs de Naples regroupent ici les quartiers du Vomero et de Capodimonte et abritent la bourgeoisie napolitaine. A Vomero, vous trouverez le Castel Sant’Elmo et la chartreuse de San Martino. Tous deux dominent la ville et offrent un magnifique panorama. De l’autre côté, Capodimonte et son musée, avec des œuvres d’art à ne pas manquer, du Greco et du Caravage.





Les immanquables




Repères historiques de la ville
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NAPLES - Statue d'Alphonse d'Aragon sur la façade du Palais royal de Naples.

© BlackMac – Shutterstock.com
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Naples garde encore aujourd'hui les traces de son passé glorieux et métissé par les différents peuples qui y sont passés, dans l'organisation de la ville comme dans son architecture. 
Tout commence avec les Grecs, qui s'imposent sur les côtes méditerranéennes lors de l'époque de la Grande Grèce. Plus tard, les Romains remplaceront les Grecs, pour prendre le contrôle de l'ensemble de la Campanie. Naples et sa région deviennent très vite le lieu de villégiature des notables romains. 
Grecs et Romains laisseront des traces encore visibles aujourd'hui, notamment dans le centre antique et dans les Champs Phlégréens, autour de Naples. Plusieurs peuples, dont les Lombards, les Byzantins et les Francs, tenteront par la suite d'envahir le royaume de Naples, qui devient indépendant en 763.

Domination étrangère : normande, angevine et espagnole

Les Normands s'emparent de Naples en 1139. En un siècle, les Normands parviennent à unifier l'ensemble de l'Italie méridionale. Puis la couronne passe aux mains des Souabes, qui régneront pendant trente ans, en créant à Naples une des plus grandes universités de l'époque. Les Angevins profiteront de la mort de Frédéric II pour occuper le royaume. 
Le roi Charles Ier d'Anjou est couronné roi de Sicile en 1266 et transfère la capitale du royaume de Sicile à Naples. La ville s'élève rapidement au rang des cours européennes, plusieurs aménagements sont entrepris, notamment le Castel Nuovo dès 1279 et l'extension du port (début XIVe siècle). Le style gothique fait son entrée, dans les églises, monastères et palais, avec les œuvres de Giotto, de Boccaccio.
Alphonse d'Aragon prend possession du royaume de Naples en 1442 et chasse les Angevins. Sous son règne, le royaume participe à l'éclosion artistique de la Renaissance italienne.
Naples vit une période faste avec les Espagnols. Plusieurs grands travaux architecturaux et urbanistiques sont entrepris, de nouvelles églises et des palais baroques sont construits. Ainsi, de nouveaux quartiers surgissent, comme la Via Toledo et les Quartiers espagnols. La population s'étend de plus en plus et, au milieu du XVIIe siècle, Naples est la ville la plus peuplée d'Europe. Le XVIIe siècle est également marqué par la révolte populaire menée par le tribun Masaniello, héros du peuple napolitain.

Des Bourbons à l'unité italienne

Sous la dynastie des Bourbons, Naples connaît un nouvel essor avec des constructions importantes, notamment le Palais de Capodimonte et le théâtre San Carlo. La ville s'ouvre également vers la mer et la Riviera di Chiaia.
Avec l'unification de l'Italie de 1861 à 1871, Rome devient la capitale du pays. Néanmoins, alors que le Nord s'industrialise, le Sud, avec une politique agricole archaïque, s'enfonce dans la pauvreté. C'est le début des grandes vagues d'émigration italienne et de l'essor de la Camorra, la mafia locale.

Du fascisme à aujourd'hui

En 1922, Mussolini marche sur Rome et prend le pouvoir. En Italie du Sud, la politique du Duce est essentiellement fondée sur l'éradication de la mafia, sans se préoccuper de la relance économique.
Après le débarquement des alliés, la Campanie devient le lieu de combats très durs. Naples se soulève en 1943 et se libère des troupes mussoliniennes et allemandes. Elle abrite alors le siège du gouvernement provisoire italien.
Avec la proclamation de la république d'Italie en 1946, le pays met fin à la monarchie. Mais le clivage entre le Nord et le Sud reste présent. Le gouvernement met en place une caisse pour le Mezzogiorno dès les années 1950, dont l'échec se vérifiera plus tard.
Plusieurs crises économiques toucheront fortement Naples et sa région. Paradoxalement, le tremblement de terre qui frappe la Campanie en 1980 sonne le renouveau de Naples.
Les politiques se succéderont avec l'envie de donner un nouveau souffle à la ville, de lutter contre la Camorra, d'améliorer l'aménagement urbain et de pousser la ville vers le haut.
Naples vit ainsi entre l'héritage de son passé métissé et glorieux, et la difficulté de se débarrasser de ses problèmes économiques, c'est ce qui fait d'elle une des villes les plus vivantes d'Italie.



Points d'intérêt



Musée national archéologique

Situé à deux pas de la piazza Cavour, ce musée est un incontournable de tout séjour à Naples. Il rassemble une des plus importantes collections d'antiquités gréco-romaines existantes dans un magnifique palais du centre historique, datant du XVIe siècle. Au départ, celui-ci accueillait les troupes de la cavalerie. Puis, il hébergea en son sein l'université au XVIIe siècle. A partir de la fin du XVIIIe siècle (1777), Ferdinand IV décida d'y transférer la collection Farnèse et les trésors de Pompéi, d'Herculanum et de Stabia, découverts lors des fouilles archéologiques. Quarante années après la naissance du projet, le musée fut officiellement inauguré le 22 février 1816.

[image: ] Au rez-de-chaussée, admirez les sculptures de la collection Farnèse, l'une des plus grandes collections de sculptures antiques au monde. On y admire notamment l'Hercule Farnèse et le Taureau Farnèse, découverts dans les thermes de Caracalla à Rome au XVIe siècle. Ce sont des copies romaines d'originaux perdus de l'époque hellénistique (IVe siècle av. J.-C.). L'Hercule Farnèse figure le héros au repos, s'appuyant sur sa massue et sa peau de lion après avoir accompli ses douze travaux. L’œuvre est une copie d'un original en bronze du grec Lysippe, sculpteur officiel d'Alexandre le Grand. Napoléon l'appréciait beaucoup et tenta à trois reprises de la rapatrier en France, sans que cela n'aboutisse ! Quant au Taureau Farnèse, c'est un groupe statuaire magistral de 5 m de haut, sculpté dans un seul bloc de marbre. Il figure un épisode tragique de la mythologie : le châtiment de Dircé, attachée à la queue d'un taureau furieux par les fils d'Antiope parce que Dircé avait maltraité leur mère. Quelques salles abritent les joyaux Farnèse, comme la Tasse Farnèse réalisée dans une seule pièce d’agate par des artisans d'Alexandrie au IIe siècle av. J.-C. Jetez aussi un œil aux bustes des empereurs romains, de Jules César à Caracalla.

[image: ] Au premier étage, plongez dans la formidable collection de mosaïques antiques issues pour la plupart des fouilles menées à Pompéi et Herculanum. La plus célèbre est La Bataille d'Alexandre : mise au jour dans la Maison du Faune à Pompéi, sa reproduction orne la couverture des dictionnaires de tous les étudiants latinistes ! Elle représente la victoire d'Alexandre le Grand contre le Perse Darius. Également des natures mortes, des scènes d'inspiration théâtrale ou de la vie quotidienne. Ne pas manquer, ensuite, la visite du Cabinet secret, collection d’œuvres érotiques (sculptures, peintures, mosaïques) retrouvées lors des fouilles des sites enfouis sous les cendres du Vésuve. Nous ne pouvons que vous recommander cette visite insolite. Pour l'anecdote, ce « cabinet secret » fut totalement interdit aux visites pendant deux siècles et rouvert en 2000.

[image: ] Le deuxième étage abrite des sections variées parmi lesquelles une riche collection de fresques de Pompéi, Herculanum et Stabies, inspirées par la mythologie, la tragédie, la nature (observez la délicatesse des couleurs et la perspective réussie des encadrements architecturaux peints). Quelques salles présentent le répertoire archéologique issu du temple d'Isis à Pompéi, notamment des fresques figurant des scènes nilotiques (situées dans des paysages évoquant les rives du Nil). La vaste salle de la Méridienne tire son nom de la ligne méridienne qui traverse en diagonale son pavement, tracée en 1791. Plus loin, une maquette de Pompéi permet de se rendre compte de l'extension du site archéologique. Les autres collections sont dédiées à la verrerie, à l'argenterie (service en argenterie issu de la Maison du Ménandre à Pompéi), aux petits bronzes, à la préhistoire et la protohistoire de la Campanie. Enfin, une section est dédiée à la Villa des Papyrus, villa aristocratique d'Herculanum d'où provient un riche ensemble de sculptures de marbre et de bronze. Dans la bibliothèque de la villa, fouillée au XVIIIe siècle, furent retrouvés plus de 1 000 textes inscrits sur des rouleaux de papyrus, dont certains ne nous seraient jamais parvenus autrement. C'est le cas, par exemple, du Sulla Natura d’Épicure dont nous ne possédons aucune autre copie. Les papyrus sont conservés à la Biblioteca Nazionale Vittorio Emanuele III de Naples, mais le musée en présente deux exemplaires, ainsi qu'une machine inventée pour dérouler les papyrus qui étaient dans un état d'extrême fragilité.

[image: ] Au sous-sol, attardez-vous sur la section d’Égypte ancienne. Elle compte de belles pièces (sarcophages, momies, statues) et témoigne des liens qui existaient entre les deux rives de la Méditerranée. La seconde section, dédiée à l'épigraphie, présente des inscriptions dans les diverses langues qui étaient parlées dans la péninsule durant l'Antiquité : latin, grec, osque, étrusque, etc.




[image: ] MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE DI NAPOLI[image: ][image: ]

Piazza Museo Nazionale, 19

✆ +39 063 996 7050

www.museoarcheologiconapoli.it

man-na@beniculturali.it

A deux pas de la piazza Cavour.
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MUSEO ARCHEOLOGICO NAZIONALE DI NAPOLI - Fresque de Pompéi conservée au musée national archéologique de Naples.

© Picsofitalia.com
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Piazza Plebiscito
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NAPLES - Piazza del Plebiscito.

© irisphoto1 - Shutterstock.Com



Avec ses 25 000 m2, c'est la place de Naples la plus étendue et la plus importante. La place s'appelait à l'origine « Largo du Palais ». Elle a été rebaptisée à la suite du plébiscite du 2 octobre 1860, intervenu dans le cadre de l'unification italienne. Elle est le symbole d’une ville en constante mutation. Sur la place, vous trouverez des édifices historiques et artistiques, mais cela n’a pas toujours été le cas. Tombée dans l'oubli durant de nombreuses années, elle fut utilisée comme un parking de 1963 à 1994 afin de faire face au nombre croissant de véhicules dans le centre de la ville. Le sommet du G7 de 1994 fut l'occasion de rénover et de réhabiliter la place, et de la rendre à nouveau accessible et accueillante pour les piétons.

Aujourd'hui, il s'agit sûrement du premier endroit que les touristes vont voir lors de leur séjour napolitain. En outre, grâce à l'immense zone piétonne dont elle est pourvue, elle accueille toute l'année des manifestations et des concerts. Elle est également le lieu de nombreux événements politiques (discours électoraux...). Quatre monuments encadrent la place : le Palais Royal, la basilique San Francesco di Paola, la préfecture et le Palais de Salerne. Le magnifique Théâtre San Carlo se trouve dans la rue d’à côté.

[image: ] Le Palais royal a été construit par Fontana, entre 1600 et 1602, pour le vice-roi espagnol Fernandez Ruiz de Castro. Il présente un aspect monumental. Agrandi et transformé vers la moitié du XVIIIe siècle, l’intérieur et le portique sont alors partiellement réaménagés par Vanvitelli. Le palais accueille aujourd’hui un musée aux grandes salles richement décorées. Vous y verrez des meubles et objets d’époque, certains « empruntés » aux Tuileries de Paris sur ordre de Joachim Murat.

[image: ] Face au Palais royal, de l’autre côté de la place, se dresse la majestueuse basilique San Francesco di Paola, ceinte d'un grandiose portique semi-elliptique rappelant celui de la basilique Saint-Pierre de Rome. Commencée en 1817 et achevée en 1846, la basilique fut édifiée sur ordre de Ferdinand Ier de Bourbon (1751-1825), en hommage à saint François de Paule censé l’avoir aidé dans la reconquête de son royaume. L’architecte, Pietro Bianchi, s’inspira amplement du Panthéon de Rome. Notez la grande coupole, l’imposant tambour et l’élégant vestibule posé sur six colonnes centrales et deux piliers latéraux d’inspiration ionique supportant un tympan triangulaire. A l’intérieur, une rotonde de 34 m de diamètre est ceinturée par 34 colonnes en marbre de style corinthien.

[image: ] En sortant de la place, vous trouverez sur la droite le Théâtre San Carlo, certainement l’un des plus beaux opéras au monde et temple de la musique lyrique ; sa construction précède celle de la Scala de Milan. Commandité par le roi Charles de Bourbon à l'architecte Giovanni Antonio Medrano, le théâtre est inauguré le 4 novembre 1737 après seulement 7 mois de travaux. Suite à un incendie dévastateur en 1816, l'édifice est reconstruit par Antonio Niccolini, auteur également de la façade de style néoclassique. L'intérieur en forme de fer à cheval compte six niveaux de loges avec, au centre, la loge royale qui fait face à la vaste scène d'une trentaine de mètres de côté. Réputée pour son acoustique parfaite, la salle peut accueillir près de 1 400 spectateurs. L'ensemble est enrichi de stucs et bas-reliefs dorés et la voûte est décorée d'une immense peinture figurant Apollon qui présente à Athéna les plus grands poètes : on peut y reconnaître Dante, Virgile et Homère.




[image: ] BASILICA DI SAN FRANCESCO DI PAOLA[image: ]

Piazza del Plebiscito, 48

✆ +39 0817 645 133
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BASILICA DI SAN FRANCESCO DI PAOLA - Basilique San Francesco di Paola.

© Gennaro Guarino – Fotolia
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Piazza del Plebiscito, 1

✆ +39 081 400 547

https://palazzorealedinapoli.org

pal-na@cultura.gov.it
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PALAZZO REALE - Palais royal de Naples.

© CAHKT – iStockphoto
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Via San Carlo, 98F

✆ +39 081 797 2412

www.teatrosancarlo.it

visiteguidate@teatrosancarlo.it
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TEATRO SAN CARLO - Balcons du théâtre San Carlo (1737).

© Alfredo VENTURI – Iconotec





Monastère et cloître de Santa-Chiara

Le magnifique complexe de Santa Chiara se situe dans le quartier du centre historique, en plein cœur de Spaccanapoli. C'est un des monuments phares du centre, qu'il ne faudra manquer sous aucun prétexte.

Le monastère franciscain est bâti en 1310 sur ordre du roi Robert d’Anjou et de sa très dévote épouse Sancia de Majorque. Le complexe religieux se compose alors de la basilique Santa Chiara et de deux couvents, celui des Clarisses et celui des Frères mineurs franciscains.

[image: ] La basilique. Construite en 1310 dans le style gothique par Gagliardo Primario, la basilique devient le panthéon des souverains de Naples ; on peut encore y admirer plusieurs monuments funéraires du XIVe siècle. Au XVIIIe siècle, elle est profondément remaniée sous la direction de l’architecte Domenico Vaccaro, qui lui donne un visage baroque en accord avec les goûts de l'époque. Détruite par les bombardements du 4 août 1943, la basilique est reconstruite sous la direction de Mario Zampino dans le respect du style gothique originel. Notez la façade massive et sobre, ornée d'une rosace et précédée d'un pronaos à trois arcs brisés. A l'intérieur, haute et vaste nef dépouillée et flanquée de 10 chapelles latérales de chaque côté. Nombreux monuments funéraires sculptés, dont les plus notables sont les tombes royales au fond de l'édifice, dans le presbytère. Au centre, monument funéraire de Robert d'Anjou, une œuvre des frères Bertini, des sculpteurs florentins. Aujourd'hui fragmentaire, il s'agissait de la tombe la plus imposante de toute la péninsule au Moyen Age. A gauche, tombe de Marie de Durazzo et, à droite, deux monuments funéraires du sculpteur siennois Tino di Camaino : la tombe de Charles duc de Calabre, et celle de son épouse Marie de Valois. Sur la contre-façade et à l'entrée du presbytère, quelques restes de fresques du XIVe siècle, qui dénotent l'influence de Giotto auprès des peintres napolitains. A l'arrière du presbytère, le chœur des Clarisses (ne se visite malheureusement pas) conserve un fragment de fresque, attribuée à Giotto lui-même ; celui-ci fut, en effet, appelé en 1326 pour décorer les parois de l'édifice.

[image: ] Le complexe religieux. On accède d'abord au magnifique cloître des Clarisses. Les allées de son jardin sont flanquées de banquettes et de piliers octogonaux entièrement recouverts de majoliques du XVIIIe siècle (30 000 carreaux !). L'harmonie des tons de jaune, vert et bleu se voulait en accord avec les couleurs de l'environnement : le jaune des citrons, le vert des glycines, le bleu du ciel. Alors que les piliers portent des motifs végétaux, les dossiers des banquettes sont illustrés de scènes joyeuses de la vie quotidienne : travaux du potager, scènes de vie champêtre, marines, fêtes avec des danses et des personnages masqués (attention : interdiction de s'y asseoir !), des thèmes profanes qui devaient rappeler aux sœurs cloîtrées la vie à l'extérieur du couvent. Une seule scène figure une religieuse : elle est occupée à nourrir les chats du cloître. Le déambulatoire est, quant à lui, entièrement recouvert de fresques du XVIIe siècle présentant des Histoires franciscaines. Le Museo dell'Opera di Santa Chiara se trouve au fond du cloître. Il retrace la vie et l'histoire du monastère, mais aussi celle de Naples du temps de la domination angevine. Nombreuses sculptures du XIVe siècle, dont les fragments de tombes, d'une chaire et d'une longue frise en bas-relief qui ornaient la basilique et qui ont survécu à son bombardement en 1943. Du musée, on accède également à l'aire archéologique avec les restes d'un édifice thermal romain du Ier siècle apr. J.-C.




[image: ] BASILICA DI SANTA CHIARA[image: ][image: ]

Via Santa Chiara, 49C

✆ +39 081 551 6673

www.monasterodisantachiara.it

basilicasantachiaranapoli@gmail.com
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BASILICA DI SANTA CHIARA - Fontaine du cloître de San Gregorio Armeno.

© Alfredo VENTURI – Iconotec
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Duomo

Construite sous Charles II d’Anjou à la fin du XIIIe siècle et inaugurée en 1315, en présence de Robert d’Anjou et de son épouse Sancia de Majorque, la cathédrale, consacrée à sainte Marie de l'Assomption, s’élève sur le site autrefois occupé par les basiliques paléochrétiennes de Santa Restituta et Santa Stefania. Les formes gothiques d’origine sont restaurées et remaniées à partir de la seconde moitié du XVe siècle, et ce jusqu’au XXe siècle. La façade néogothique du XIXe siècle intègre les trois portails réalisés au début du XVe siècle : celui du centre est le plus remarquable avec ses sculptures élégantes, parmi lesquelles une Madone à l'Enfant du XIVe siècle due à Tino di Camaino. L’intérieur solennel, aux proportions grandioses, est en forme de croix latine. La nef centrale, aux parois supérieures décorées de splendides fresques de Luca Giordano, est surmontée d’un plafond en bois du XVIIe siècle, enrichi de gravures et de dorures. Sur la nef droite s'ouvre, par une monumentale entrée, la Chapelle du Trésor de San Gennaro, tandis qu'en face, de la nef gauche, on accède à la basilique Santa Restituta. Plusieurs chapelles de la cathédrale sont particulièrement dignes d'intérêt : dans une chapelle du transept droit, chef-d’œuvre du Pérugin, L’Assomption. Les deux chapelles à droite de l'abside ont conservé leur structure gothique d'origine : la chapelle Tocco (chapelle directement à droite de l'abside) est ornée de fresques d'artistes divers, parmi lesquels Pietro Cavallini, peintre romain influencé par Cimabue (XIVe siècle). A côté, la chapelle Minutolo a conservé son pavement de mosaïques à motifs zoomorphes de la fin du XIIIe siècle. A l'extrême gauche du chevet, la chapelle San Lorenzo ou degli Illustrissimi est peinte d'un Arbre de Jessé de Lello di Orvieto (vers 1315).

[image: ] Chapelle du Trésor de San Gennaro. Le Trésor désigne le buste-reliquaire conservant les os du crâne du saint homme ainsi que les fioles qui contiendraient son sang solidifié. Trois fois par an, les fidèles assistent au miracle de la liquéfaction du sang, synonyme de prospérité pour la ville. La chapelle a été édifiée au début du XVIIe siècle, en hommage au saint patron de la ville, invoqué par la population suite à une épidémie de peste. Elle représente une haute expression du style baroque : la coupole est décorée d'un Paradis de Giovanni Lanfranco, tandis que les pendentifs et les lunettes, peints par le Domenichino, décrivent des scènes de la vie de San Gennaro. Celui-ci réalisa également cinq des six tableaux d'autel (le sixième étant de Jusepe di Ribera).

[image: ] Crypte de San Gennaro. Elle a été édifiée sur décision du cardinal Oliviero Carafa au XVIe siècle afin d'abriter les ossements du saint. Il s'agit de l'unique chapelle de style Renaissance de tout l'édifice, attribuée à Tommaso Malvito ou bien à Bramante puisque l'architecte était en contact avec la famille Carafa à Rome. Entièrement recouverte de marbre, la chapelle présente un plan rectangulaire divisé en trois nefs par des colonnes qui soutiennent un plafond à caissons. Au centre trône la statue du Cardinal Carafa en prière, du sculpteur Tommaso Malvito.

[image: ] Basilique Santa Restituta et baptistère paléochrétien. La basilique Santa Restituta est la plus ancienne de la ville, érigée par l'empereur Constantin au IVe siècle. Englobée dans la construction du Duomo, elle a été fortement remaniée et entièrement redécorée au XVIIIe siècle. Des tombes en marbre des XIVe et XVe siècles ont toutefois été conservées ainsi qu'une mosaïque du XIVe siècle représentant la Vierge entre San Gennaro et Santa Restituta. Au fond de la nef à droite, on accède au baptistère San Giovanni in Fonte (fin IVe-début Ve siècle) qui serait le baptistère le plus ancien d'Occident (antérieur à celui du Latran à Rome) et dont les mosaïques sont considérées comme l'un des exemples les plus aboutis de cet art en Italie méridionale.
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DUOMO SANTA MARIA ASSUNTA - Autel baroque de la cathédrale San Gennaro (Duomo).
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Castel Sant'elmo et chartreuse de San Martino

Situé sur les hauteurs de Naples, le Castel Sant’Elmo surplombe la ville, comme s’il continuait à la couver du regard et à la protéger. C’est la dynastie angevine qui ordonne, en 1329, sa construction. Tino di Camaino, originaire de Sienne, y participe en parallèle de son travail sur la Chartreuse San Martino. Achevé une vingtaine d’années plus tard, le château est transformé en forteresse au cours de la première moitié du XVIe siècle sur décision du vice-roi espagnol Don Pedro di Toledo. Ce bâtiment austère, en forme d’étoile, partiellement creusé à même le tuf du Vomero, dépourvu de tours et ceinturé par un profond fossé, constitue l’un des symboles de Naples.

A côté du château, la Chartreuse San Martino, qui est l’un des sites les plus marquants de la ville, est réalisée entre 1325 et 1368. Charles d’Anjou, roi de Naples et proche de l’ordre des Chartreux, veut alors laisser durablement sa trace. Profondément remaniée entre le XVIe et le XVIIIe siècle, elle demeure une formidable illustration du baroque napolitain sous la direction du grand architecte et sculpteur Cosimo Fanzago (1591-1678).

On entre par l'élégant cortile monumental, réalisé par Giovanni Antonio Dosio à la fin du XVIe siècle et dominé par l'imposante masse du Castel Sant'Elmo. Au fond s'ouvre l'église qui représente un véritable manifeste de la peinture et de la sculpture napolitaines des XVIIe et XVIIIe siècles. Notez les superbes marbres resplendissants réalisés entre la fin du XVIe et le début du XVIIe siècle, à partir d’un projet du Toscan Giovanni Antonio Dosio. Retouchés au XVIIIe siècle, ils n’ont rien perdu de leur éclat. Les fresques de la voûte sont dues à Giovanni Lanfranco (1637-1640) et figurent l'Ascension du Christ. Les œuvres exposées dans le chœur sont de la main d'artistes majeurs du XVIIe siècle tels que Guido Reni ou Jusepe de Ribera. La peinture la plus célèbre, La Grande Déposition de 1838, par Massimo Stanzione, est exposée à hauteur du portail. Dans la chapelle du Trésor, Pietà de Ribera et Triomphe de Judith de Luca Giordano. Également plusieurs cloîtres, une salle des carrosses et une vue panoramique sur Naples, la mer et le Vésuve en toile de fond depuis le « Quarto del Priore » et les jardins.

Pour regagner le centre historique, empruntez la « pedamentina » et ses 414 marches. C'est l’un des passages les plus anciens de la ville. Il descend la colline le long d’une charmante ruelle pour arriver au Corso Vittorio Emanuele.

Non loin, dans le même quartier du Vomero, se trouve la très belle Villa Floridiana. Ce splendide lieu était la résidence du roi Ferdinand Ier qui, en 1814, épouse la duchesse Floridia en secondes noces. Cette dernière, n'ayant pas le titre de reine, ne pouvait habiter le palais royal des Bourbons. Par respect des convenances, le roi lui acheta un terrain et lui fit construire une villa... Au cœur d'un beau parc, le bâtiment principal néoclassique rappelle l'opulence des villas de Pompéi. Il abrite aussi une riche collection d'arts décoratifs, et également une collection d'art oriental (Chine et Japon).
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Funiculaire ligne Montesanto (arrêt Morghen) ou M° Vanvitelli.
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CERTOSA DI SAN MARTINO - Cloître de la chartreuse San Martino.

© Picsofitalia.com
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Madre

Le Madre est tout simplement le premier musée d'art contemporain ouvert dans le vieux centre de la ville. Il est situé à 100 mètres du Musée archéologique, dans l'ancien couvent de Santa Maria Donnaregina. Les espaces ont été restaurés et transformés par l'architecte portugais Alvaro Siza pour abriter des œuvres d'art contemporain réalisées par des artistes du monde entier. Le musée a ouvert en 2005 et occupe trois étages : un étage est réservé aux expositions, les deux autres permettent d'admirer les œuvres de la collection du musée. Les artistes permanents sont tous des références dans le monde de l'art contemporain et sont internationalement connus. Le Napolitain Francesco Clemente occupe deux grandes pièces, avec des fresques aux couleurs chatoyantes et des mosaïques chamarrées, reprenant les symboles de la ville de Naples. Une autre pièce est consacrée à Rebecca Horn dont l'installation d'un crâne noir passé à la loupe est troublante. Le Grec Jannis Kounellis expose une ancre géante posée contre une sorte de porte de prison, nous rappelant que l'on peut vite s'enfermer dans sa propre prison. Les autres artistes à demeure sont Domenico Bianchi, Anish Kapoor, avec une œuvre minimaliste, et Richard Serra.

Montez également sur le toit pour admirer l'œuvre de Mimmo Paladino et profiter de la jolie vue sur la ville. Le musée a souhaité sélectionner des artistes éclectiques et intéressants, chacun avec un univers spécifique et une composition plastique différente. C'est une visite incontournable pour une plongée dans l'art de notre époque, angoissé et existentiel.
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Eglise del Gesu Nuovo

L'église del Gesù Nuovo est l'une des plus importantes de la ville de Naples. Elle se situe en plein cœur du centre historique, sur la piazza del Gesù Nuovo et le long de Spaccanapoli. L'église a été élevée au XVIe siècle par les jésuites à la place du palais des Sanseverino dont elle a conservé la curieuse façade de piperno, une pierre volcanique, taillée en pointes de diamant. Le point culminant se trouve à l'intérieur de l'église. En forme de croix grecque, composée de trois nefs et de chapelles latérales, elle constitue un sommet du style baroque napolitain, riche et chargé. Entre le XVIIe et le XIXe siècle, l’église a subi d’importants travaux à la suite d’un incendie et d’un tremblement de terre qui provoqua l’écroulement de la coupole, reconstruite pour ressembler à celle d'origine. Admirez les magnifiques marbres polychromes et les peintures précieuses, qui rivalisent d’éclat. Tous les maîtres du baroque napolitain y ont laissé leur contribution, de Luca Giordano et Ribera à Francesco Solimena. Continuez la visite par le chœur, celui-ci est délimité par une balustrade en albâtre et agrémenté d’une voûte ornée de belles fresques du XVIIe siècle. Pour finir, attardez-vous sur le superbe maître-autel du XIXe siècle.

En sortant de l'église, notez, au centre de la place, l'obélisque de l'Immacolata, élevé au XVIIIe siècle par les Jésuites : le monument baroque est orné de statues de saints et de bas-reliefs illustrant des scènes de la vie de Marie. Au sommet, la statue en bronze de la Vierge Immaculée est fleurie de roses le 8 décembre, jour de sa fête.
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CHIESA DEL GESÙ NUOVO - Dôme de l'église del Gesù Nuovo.

© Alfredo VENTURI – Iconotec
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Chapelle de Sansevero

Cette chapelle, située non loin de San Domenico Maggiore, est bien connue des Napolitains et du monde entier. Érigée à la fin du XVIe siècle comme chapelle funéraire de la famille Sangro, elle est remaniée et embellie aux XVIIe et XVIIIe siècles. A l'intérieur, attardez-vous sur les fresques baroques de la voûte réalisées par le peintre napolitain Francesco Maria Russo (seconde moitié du XVIIIe siècle). Les sépultures et les sculptures allégoriques ont été réalisées au XVIIIe siècle sur un projet de Raimondo di Sangro prince de Sansevero, un personnage haut en couleur, intellectuel, franc-maçon et alchimiste à ses heures. Il alimenta nombreuses légendes au sein de la ville. Parmi les tombes, notez, au-dessus de l'entrée, celle de Cecco di Sangro, qui illustre un épisode de la vie du condottiere : feignant d'être mort sur le champ de bataille, il se laissa déposer dans un cercueil avant d'en surgir l'épée au poing et de terroriser ses ennemis ! A gauche et à droite de l'abside, deux magnifiques allégories sculptées : à gauche, La Pudeur d'Antonio Corradini, figure féminine recouverte d'un voile de pierre d'une extrême légèreté ; à droite, La Désillusion de Francesco Queirolo, personnage masculin tentant de se libérer d'un filet aux mailles serrées. Une œuvre mériterait à elle seule la visite de la chapelle : il s'agit du Christ voilé de Sanmartino, commandité par Raimondo di Sangro en 1753. Toute la virtuosité de l'artiste se matérialise de façon spectaculaire dans le fin voile de marbre qui laisse apparaître par transparence le corps du Christ. On peut admirer la minutie de chaque détail, une veine saillante barrant le front, des membres à la musculature parfaitement exécutée, les plaies laissées par les clous. A Naples, le bruit courait que le voile du Christ n'était pas de marbre mais qu'il s'agissait d'un tissu réel pétrifié par le prince suivant un procédé alchimique ! Dans la pièce conduisant à la crypte, la sépulture de Raimondo di Sangro, devant un pavement orné d'un motif de labyrinthe, dessiné par le prince lui-même. A l'intérieur de la crypte, on pourra s'étonner devant les deux « machines anatomiques » qui, selon la légende, furent le fruit des expériences de Raimondo di Sangro : celui-ci serait parvenu à pétrifier le réseau sanguin des cadavres de deux serviteurs sacrifiés pour la cause ! En réalité, c'est un médecin de Palerme au service de Raimondo qui, avec de la cire et des colorants, reconstitua le réseau sanguin du corps humain avec une précision qui, aujourd'hui encore, étonne les scientifiques. Précisons enfin que la chapelle Sansevero fut construite dans une zone où habitaient les Alexandrins d’Égypte durant l’Antiquité. Ainsi, avant d’être une chapelle, elle fut un temple où l’on vénérait une statue voilée de la déesse Isis.
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Via Francesco De Sanctis, 19/21
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Non loin de l'église San Domenico Maggiore.
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CAPPELLA SANSEVERO - Cristo velato (Giuseppe Sanmartino, 1753)

© Marco Ghidelli
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Musée de Capodimonte

Ce musée est un témoignage du règne de la dynastie des Bourbons, qui prendra le pouvoir à Naples à partir de 1734. La construction du palais, sous l’impulsion du roi Charles de Bourbon, débute en 1747 pour ne s’achever qu’un siècle plus tard, en 1838. Il demeure l’un des symboles du baroque et du rococo napolitain. Ceinturé d’un vaste parc boisé (134 ha), le palais abrite les appartements royaux et de magnifiques collections d’art médiéval et moderne.

[image: ] Premier étage – La galerie Farnèse et les appartements royaux. Dans la première salle, plusieurs portraits de la famille Farnèse, dont le Portrait de Paul III Farnèse et ses petits-fils du Titien. Les œuvres sont ensuite présentées suivant un parcours chronologique et par écoles : Florence (Masaccio, Botticelli), la Vénétie (Giovanni Bellini, Mantegna), l'Ombrie (Le Pérugin)... Beaux portraits du peintre El Greco, plusieurs œuvres du Titien et deux tableaux du Flamand Pieter Brueghel l'Ancien. On passe ensuite dans les Appartements royaux qui comprennent une galerie des porcelaines et une armurerie.

[image: ] Deuxième étage : il est consacré à la production artistique à Naples du XIIIe au XVIIIe siècle. Œuvres de Roberto d'Oderisio, représentant majeur du courant giottesque à Naples, ainsi qu'un Saint Louis de Toulouse couronnant Robert d'Anjou du Siennois Simone Martini. Les salles suivantes présentent l'activité picturale au temps des Angevins et des Aragonais (Saint Jérôme dans son cabinet de travail de Colantonio, le maître d'Antonello de Messine). L'une des pièces maîtresses du musée est la Flagellation du Caravage. Une importante section est ensuite consacrée aux peintres baroques : Jusepe de Ribera, Luca Giordano... Après, on accède aux premières salles dédiées à l'art contemporain.
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